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REAL, RUE NOTRE-DAME

86 Mût 1898.

Vous me prier de recommander vos VOYAGES
MERVEILLEUX AUTOUR DU MONDE à l'aide du C08-

MOSAMA.
Je le tels d'ftotant idoe voloptim que je ordi votre oravra

éminemment récréative, sérieuse, instructive, artistique et morale.

Elle est un choix des plus ' .beaux sites, des moL ments les

plus intéressants pour l'enseignement de l'histoire, de la gv ^graphie,

de l'arohéologie et de l'Mt

Lee professeurs et les élëveb de nos maisons d'Maostion y
pourront étudier les pays qui, chaque semaine, passeront sous leurs

yeux, leur apportant des enseigçaments nouveaux, avec tons les

-m*» de U rUM et de la grandeur naturelle : en voyant ces

- > vues photogn^hiquea on se CROIT SUR LES LIEUX.
. souhaite, Monsieur, que .votre ouvre soit bien connue de

notre intelligente fopaiatàoa, j^isqae je la crois appelée à fitii*

beaucoup de bien.

n aérait mime à ioah^ter que tonte maiaoïi d'Maoatk» «nt

Mw OosBomas, pour UnetraetioD et l'agrément de m» pe*aoiuML

Agréez, Monneur,

Mee respectueuses salutations,

P. ROUSSEAU» &&S»

8

/ 1

^1



Le père Breton

Vendant des potnm»».
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INTRODUCTION

fin^K qui a préflidéc i U création da Mmée Eden n'a dm été aeule-

iHPnt do fcnder nne enttt-priiie cmnmereiale, mai» a'oontr dam
' la métr«>|)olt' du Canada un é«Hflct' tipéciali-ment conaaeii^aiu

Bi>aii.\-Artx et à la rvproduction de», épitto»!»'» les pluK glorieux de Tnli-

toire du pay».
, , i n

S'tHiirtant loniplètonif nt des Hcntiorn Iwttun dans Ip* Krandes viuon

d'Kurop- l't du pontinont américain, dont U'h mu»é«'N n'ofTrent on fait

d'originalité que celle île repréwnter de» »eènex et di s flKuros i <wnM)po-

litei appartenant à tous les pays «lu monde et offrant quelquefins li- plus

étrange aMeraUage qu'il «oit puaible de voir, les Diretteurs de la lompa-

/çnie du Muiée Men ont cheiché dan» l'histoire de leur pays «i féconde

en événement» remarquaUai, les page» le» plu» intére»«iant«i pour 1 int-

trui tion, l'amuHeni nt et la récréatif dv pnWic, «an» quil coure te

risque de trouver qu. ' que ce soit de vulKaire ni d'offemant. um gale-

ries du Musw Kden sont primipalement jnmr la jeune»» et le» enfuiti

une souri-e constante d'instruction rétréativo. U reproduction pla»-

tiiiue des événement*! qui se sont succédés nu Canada rertera toujours

plus eravée dans la mémoire qu'une paire d'histoire apprise par cw"''

Li's I)irt>cteurs n'ont épargné ni jx-ines, ni déiH'nsi's pour rendre le»

«ailes du Musée aussi parfaite que possible au iM)int de vue artistique rt

historique, ils comptent sur le patronage du puhlitj pour leur aider à

continuer une œuvre sans rivale dans le pays, leuvre patriotique par

excdleiM», nununwnt impérissable élevé à nos gloires nationales.

•••••

liiE idea in opening the Kden Musée was not only to .*.tal)lisii a

commercial enterprise, but, moreover to found in the metropolis

of Canada an undertaking specially cwisecratetl to fine arts and

the glorious episodes of the jeoantry's hirtory. Differing entirely frwn

similar institutions in large towns of Europe and on the American con-

tinent, which represent no originality beyond the cosmopolitan sc«M» on

figures *ielonging to all countries aiid representing at times the strsng-

est possil)le gatherings, the Directors of the Eden Musée Comi)any have

sought in the historv of their own country, so full of remarkable inci-

dents. suhjtK-ts for the instruction and amusement of the public, i-are-

fully excluding the vulgar or ofFensivc. The (Jalleries of the hden Mu-

sée are, principally for the young \wop\e, a continual source of instruc-

tion and amusing recreation, the actual reproduction of events being

always man lasting and instructive than a page of hiatory leamt off hf

The Directors have spared no trouble or expenses to make the halls

of the Musée as perfect as possible from an artistic and historic point of

view, and they rely on the ]mtronage of the -public to help them to con-

tinue an unrivalled undertaking, a patriotic woA, and an imperidl^lile

tribute to our national glories.
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DtXWVMCTM DO 9àMADA, 18M

1. JioquM Cartwr, b*bile UTig»t«ar d« St>lUlo.

t. La ouritaioe Mac* JaUbwt.
a. Vu mMUk d» Yé^fê§».

Au fônddTSblMa, en fMt a* Hk à'Mkm, im tniajMfim «•
commurlait rilluttra déconmor dv Ctasds, h Omdê Bmmktê, k
Pttitt HemtfM «t l'lîmM'flon.

Le premier tcte Je railUnti marina fut un acta raUgMU. On^
tier lei yeux tournée v"ri le ciel, frappant de la pointe de ton élrfa la

terre qu'il tient de dt- uvrir, en prend poeeeMion au nom de Men et

du Roi de Franche. Le capitaine Macé Jalabert arbore le drapeau fleur-

deliié inr la terre du Canada. Le matelot regarde d'un oeil aniprfai^la

tauvage, oelni-ci vovant pour la première fois des Européen! ail imÊMê,

DcilM a» mootnr on aa cacher U vue de caa inconnw?

DDOOYBtT OF CANADA, IMi
é'

1. Jaeqoaa CartUr, the diitiaguiahad Navigator of Bt Malo.

t. (^teia Xaw JaUbtrt
3. One of the Cnar.
4. An Indian.

At the back of the scene, facing the Island of Orleam^ ai« .

'

veasels commanded by the illustrious discoverer of Canada, the -ww»

H0rmine ", the « Petite Hermine " and the " Emérinon ".

The first act of the valliant mariners was a religio.;i> one. jacques

Cartier, hia eyes raised heavenward, striking with the v,r.d of hia aword

the land he had just discovered, tdces poafeasion of :> the name of

God and the King of France. 'Captain M ' " T»labert h M ag the fleur-

de-lis flag on the land of Canada. The aat.. v gaaing witli startled look

at the Indian, who sering £ur(q>eans for the flrat time, ia nodaeiaed

whathar to ahow himaelf or hid* from tba view of thaaa rtranftn.

Voyages plttoveaquM autour ds Monte

Oavert tons lea jours da 9 a. m., i 10 p. m.
Dimanches de 1 p.a., à 10 p.m. :: :: ::

ADMUSIQI Adoltaa, 10 oanta ; KnCants. 8

MSSeOWMOMMMMttMi
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UNE AX7DIEN0E ROYALE A LA OQUR DE FRANCS

Ici le visiteur se trouve transporté dans la galle du trftne du palais
i^e Fontainebleau, en 1536. François 1er, roi de France, est assis ; à sa
gauche, un hallebardier portant sur son justeaucorps l'emblème royal,
une salamandre entourée de flammes, à sa droite un garde suisse.

Jacques Cartier, dans une attitude respectueuse, vient rendre compte
à 8a Majesté de la mission qui lui avait été confiée; il présente au Roi,
des sauvages qu'il a ramenés. Voici le grand chef Donacona qui se van-
tait alors d'avoir beaucoup voyagé et d'avoir vu dana les pays occidentaux
des hommes portant des vêtements de laine.

1^ salle du trône est la reproduction fidèle de ce qui existait à cette
époque. Tapisseries de la Renaissance, trône et draperies, armes et cos-
tumes ont été copiés sur des pièces authentiques conservées au Musée de
Clunv.

La figure du Boi et celle des autres personnages qui composent ce
groui)e sont d'une ressemblance parfaite.

Dans le fond du tableau, on distingue une partie du jardin royal.
Au dernier plan la célèbre forêt de FonUinebleau.

A ROYAL AUDIENCE AT THE COURT OF FRANCE

Here the visitor finds himself in the Rovai Hall of the Palace of
Fontainebleau, in 1636. Francis the firrt. King of France, is <m the
throne.

On his left is a Imllienlier l)earing the Roval emblems, a flaming
salamander. On his right is a Swiss guard. Jacques Cartier, in a beau-
tiful attitude, IS relating to His Majesty an account of the mission which
has l)cen entrusted to him . He presents to the King some Indians which
he has brought back with him, among others the great chief Donacona,
who boasts of having travelled much and seen in occi^ntal cooatries
.people who wore woolen clotfiing.

mu
'^^^j ^"^^ faithful reproduction as it e.xisted at that epoch.

Throne, draperies, costumes and arms have all been copied from authen-
tic originals kept in the Musée of Cluny.

The King and other characters coiiiprisiiig the group are faithful
reproductions.

'

.
back of the scene is a small part of the Royal Garden and the

celebrated forest of Fontainebleau.

(T^ A voir à, l'Odéon

VUES ANIHBBS IBDI JE8UB
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SHOE DB QUSBBO

iHflrt^T/**'-^ T'î,^?','';",**.""
^« l8 citadelle de Québec, en octobre^ ' Pointe-Lévis, telle qu'elle existait lOon: m £^1^d'Orléans à gauche, le fleuve St-Laurent. ' " *™

L escadre anglaise, commandée par l'amiral Phipi», aoièse la vilkdéfendue par Louis de Buade, comte de Frontena^^onreiWdela
Nouvelle-FraTipp <u>q ,roiii-..+«. * -a.J^rrl. «"urerneur ae la.Nouvelle-France, et ses vaillantes troupe's": Fati^e11l"SSee"^f-

t à soutenir le siège, l'amiral Phippa envoie
niâtre que les Français mettent a suuHsmr w siège, ramiral Ruppg envoieun parlementaire à Frontenac chargé d'nn melange reSpli de^meSZ
lui demandant une réponse et lui donnant dix minutes Jour la rédS?Frontenac calme et d gne, dit à l'envoyé de Phipps: «Allez et dite? àvotre maître que je vais lui répondre par la bouche de mes canons
qu 11 apprenne que ce n'est pas de la sorte qu'on fait sommer un hommecomme moi.

L'officier qui accompagne M. de Frontenac est M. de Varennes.

•««•«

SIEOE OF QUEBEC

*i, ^^t/î* 5°?".°? ^'''^^^ °* Q"^'^ Citadel, October, 1690. Onthe iMht u Pmnt-^viB as the place then appeared, in front the Idandof Oifcans, and on the left the River St. Lawrence.
'The aiglish squadron, under the command of Admiral PhioDs is

Oo'ZTn^
the town defended by Louis de Buade, Comte SJ^SS.^'

? / ^"A"!' ^""""t t^-^ops- Worried by SbXtermined resistance of the French, Admiral Phipps sends an envw to
Frontenac, bearing a message full of menace, and requesting him to
send a reply withm ten minutes. Frontenac, calm and degmfied, re-
plies to Phipps' envoy : " Go, tell your matter thai I ahall reply with my
stem?"' ^ thia is not the way to a|uuiioii nk» of my

The officer who acoompaaies Mr. de Frontenac ia Mr. de YareaDea.

••««•

* Ouvert tous ks jours de 9 a. m., à 10 p. m.
Dimanches de 1 p.m., à 10 p.m. :: :: ::

U
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ENT&EB DE LA CATHEDRALE DE QUEBEC, 1665

Kènr passe sur le parvis de l'église. Monseign xxt FnuiaHi
(le Lava

, allié à la grande famille des Montmorency de France, nremier
éveque de Québec et du Cauada.

Alexandre de Prouville, Marquis de Tracy, lientenant-général des
armées avant d être envoyé au Canada comme Vice-Rov. Nous laissons
la parole à l'historien F.-X. Gameau :

„ "^ Marquis de Traey atteignit (/uélHH- au mois de juin l(i(jÔ ; il
débarqua au milieu des acclamations de la population et montv la rue

2 de l'église pour se rendre à la cathédrale. L'évêque vint le recevoir sur
le farvis. à la tête de son clergé, et le conduisit auprès du chœur."

Ce tableau représente cet épisode. Ix»s différents uniformes sont
d une exactitude absolument historique vt l'att'+nde des personnages a
été l'oijjet de soins particuliers de la part des artistes qui ont concouru à
cette n'uvre.

M. le Marquis de Tracy est accompagné de M. le Chevalier de Chsu-
mont qui fut plus tard ambassadeur de France à Siam.

*««•«

ENTRANCE OP THE QUEBEC CATHEDRAL, 1666

The scene is laid in front of the cluirch. Bishop François de Laval,
allied to the illustrations family of Montniorencv of France, first bishop
of QuekH' and Canada, forming the most conspicuous figure.

Alexandre de Pnjuville, Marquis de Tracy, Lieutenant General of
the Armies previous to being lent out to Canada as Viceroy. Hrre are
the words of the historian:

« '.i^
Marquis de Tracy reached Quebec in June, 1665. He landed

amidst the acclamations of the people, going up church street to reach
the Cathedral; the Bishi^ recuving him. in conipan. with his clergy

"and conducting him up to near the altar."
This tableau represents that episode. The costumes are absolutely

exact, and the attitude of each character has been the object of particnlar
care of the artists who have gotten up this work.

The Marquis de Tracy is accompanietl bv the Chevalier de Chau-
mont, who later on was ambassador of France at Siam.

<r^ A voir h rOdéofi tr%

VUES ANIMEES VIIDIJB8D8

WSMMMMtMW
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LE 0HE7ALIER DE LA SALLE

René Rolœrt, Chevalier de La Salle, né à Rouen (Fnmoe), en 1648,
arrivé en Canada en 16V6, anobli par Louis XIV.

Chooart des Grmeiniers, décoomor de U baie d'Hndson, en 1669.
Ce tableau repréaeute l'épisode de l'embarquement de T^a Salle.

L'illustre explorateur, doué d'une énergie indomptable, part, plein de
confiance, avec qucKiiie.-; Canadien.-* à l'esprit aventuretiz. H déngne à
Chouart dos (îrosoilliers la route (|u'il va parcourir.

Il s*onil)ar(|ue sur un canot d'écorce, au-dessus des impidet de La-
chine, emportant avec lui jirovisions, armes et outils.

La Salle attoiirnit. h !t avril 1C82, l'embouchure du Miasissipi et

donna au pavs qu'l découvrit le nom de Louisiane, en l'honneur du roi

Louis XIV.
"

THE OHEYAUER DE LA SALLE

Réué Rol)ert. Chevalier de La Salle, born at Rouen, (France), in
1643, made a nobleman by Louis XIV, arrived »n Canada in 1666.

Chouart des Groseilliers, discvoverer of the Hudson Bay, 1669.
This tableau represents La Salle's departure. The illnafanons ez>

plorer gifted with an indomitable energy, starta full of coi^doice, with
a handful of advanturous Canadians. He maries oat to C%oaart '^es Gro-
seilliers the route he proposes to follow.

Starting in a bark canoe from a place above the Lachine Rapids,

with foods, arms and tools, he reached the mouth of the Mississipi on
the 9th April, 1683, and gave to the country which he discovered the

name of Louisiana, in hoaer of King Louis XIV.

VoyasM pittoresques autour du Monde

Ouvert tous les jours de 9 a. m., à 10 p. m.

Dimanches de 1 p. m., i 10 p.ni. :: :: ::

16
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LA MORT OU MARODIB 1» XCpfOALIf. 17W

Le général, marquis de Montcalm, maréchal da camp, défenaeur de
Québec, avait déjà reçu, sur le chanp de bctiilk dee Pkiaee d'Abnluun,
deux bleMures et ne cratinoait paa moiBi à Ml» tow aaa elIMa pour
rallier ses troupes.

Il «e troarait entre let Butte* à Neveu et la porte Sainte-I^uis,
lorsqu un ocuveau conp de feu, qui lui traversa les reins, le jeta mortel-
lement blessé à bas de son cheval. Il fut emporté })ar les grenadiers dans
a vilk, reçut tous les sacrements de l'Eglise et rendit le dernier soupir
le lendemain matin, 14 •q>tembre 1T69, à llioeptoe dea Bonn de GMot-
Augustm.

("est la scène roi)ré.soiitée par le tableau. I^e général est soutenu
par une religieuse hospitalière et rend le dernier soupir entre les braa du
•ioctcur Arnault, son jeune médecin; à droite, le domestique du général
qui peut à peine contenir ses larmes à la Tue de son maître moarant.

w lio

DEATH OP MARQUIS DE MONTOAUJ, 1760

OfiK-ni! ^fiiniiiis (le IMcntcahii, Field Marslial. ilctViulcr of Quebec,
nul iH.,11 aircn.ly twice woiimled on the battieficl.l of the Plains of

.\l>rahiiiii. conunùod iicvcrtlioless em/ouraging and rallying his troops.
He was rilling hetwceii the Huttes à Neveu and tèe St. Louis Gate,

\vlien lie was iDortally wounded by a bullet and thrown from his horse.
I!' Ill- carne<l into the, town, and having received the last rites of the
Church, he breathed liis last on the following niorniiig, 14th September,
1750, at the hospital of tlie Sisters of St. Augiislin.

Tliis is the Mcuo roprcMntc(l mi this tal)leaa. Tiic (icneral is sup-
ported hy one of tlie li )spital r-isters, and dies in the arms of I»r. Arnault.
On the light i> the genrai's servant, who can scarcely restrain his tears
at liie ^:gilt of his dying master.

A voir À rodéon^
VUES AMUSES VIE DE JESUS

tlFlBtltBf iiTtffl1l(Bfll»IW^^
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BATAILiLBm PLAINIS D^ABBABAM

D«r« cette mémortU* jtmntt, oit In deux armées avaient fait dea
prodigea dejatenr «t <nii t marqué la fin de la domination francaite an
Canada, le génénl WoJe, jeune officier plein de talent, fut d'abord bleaséau poignet. Il avait fait à peine quelques pai qu'une balle lui traversait
Ja poitrine. On le porta en arrière de» troupes et il expira.

Ce tableau est aussi fidèle que possible. Au centre, le général Wolfe
soutenu par le chirurgien Adair qui étanche le sang qui s'échappe dt
poitrine: derrière le général mourant, le colonel Bam: à ixtàtLm offi-
cier anglais portant les couleurs britanniques; i nadw. k généralMoncton A oici un officier de la Noarellê-Aiigletent mttii de l'unifor-me adopte à cett« époque, faisant aigM on» Ulutaille est finie et gagnée
par les forces britaaniqiua. Un gmadier da régiment de Wolfe assist"
à cette scène poignuit*. An tooS, la fnmée de la bataille: un soldat an-
glais arrive à la conna portant nu drapaan pria à l'nntmi.

BATTI.E OP ABRAHAM PLAINS

On thi? memorable day, when both armies accomplished prodigiea
of valor, and which marked the end of the French rule in Canâda. G«ie-
ral Wolte a young and talented officer, was wounded first on the wriat.but Hcarcely had he made a few steps when a second bullet penetrated Ui
breast He was carried at once to the rear, when he expired.

This tableau is absolutely accurate. In the oentn. General Wolfe is
supported by hia surgeon, Adair, who in vain tries to stop the fiow of
blood from hia diett. Behind the dying General is Colonel Barre: on the
right an EnghA officer bearing the British colors, and General Moncton
on the left. A New EngUnd officer, clad in the uniform adopted at that
time, makes a sign indicating that the battle is finished and won by the
English. A Grenadier of Wolfe's regiment witnessed this sad scene. At
the back is the smoke of the battle. An Engliah sddier arrived quickly,
bearing a flag taken from tha annany.

(T^ A voir.4 l'Odéon

VUES ANIMEES ^ VEB DE JESUS

lltl8llWIBgC8®Si(86i6x8®®^^
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F02<DAT10N Dl MONTBBAU 1048

La tcènc w pafte i Pari», dan» la rhainbn à» M. Olier, tupériear et

fondateur de Saint-Sulpice. Voici d'abonl M. OlJer, chef de la Cotnp*.

gaie de Montréal, qui diicate avec let prinripaux intéreiiéf la foadttioadW Tille au pied dn Mont^Boyal, qu'on Domine Vill$.Marie.

M. de la Dauverïière, principil instigateur.

Paul Cbaunwdey, Sitnr de MaiwNUienve, fondateur de Mootr<«l,

reçoit m demièree imtraetiMM vnai aco départ pour le Canada.
M. D'Ailleboufit, lienttBSBt da Maitoonenva, nomné plva tard foo*

vemeur de* TroivRirièraa.

•êêêê

FOUNDATION OF MONTREAL. 1642

The Mené ii in Paris, in the room of M. Olier, Superior and fonndar
ot St. Sulpice.

First, we have M. Olier, chief of the Order of Montreal, who is dis-

eossiag with those most intenttod, the foondatien irf a dty at th« foot

of Mount Royal, to be called VUk-Marie.

Mr. de la Dauversière, principal promoter.

Phal Chaamedqr, Sienr de HaisoBneave, founder of Montrsal,

receives hie last instructions before his departure for Canada.

M. D'Ailleboust, Maisonneuve'g lieutenant, appointed later Oovem-
er of Three Bivera.

VoyacM Pittop»«qu— aatoup du Monil*

Ouvert tous les jours de 9 a. ni., à 10 p. m.

Dimanches de 1 p.ra., à 10 p.m. ::

AAi^aa, 10aa«ti; Intata. ft

2i
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Groupe des Abénakis~ Group ->fAbenakis
^ Ç^^'V-Î?"'*"!".* «"^"P»* dû «u ciwan de L. P. Hébert, «ulpteur canadien, a
figuré i l'EspMitiwi univwielle de Pari». 188», faection briunniqoe) a valu i
rartiate nne médaille, et «et placé ear lea édifice» du parlement, à ()aébec.

This madnificent group, from the oliisel of L. P. Hébert, C'ana<lian Sculptor,
figured in the Pari» Exhibition ol I8K<), i British section) and waaawarded a medal.

Religion, Patrie — Religion, Fatherland
Ce iiiagniflaue jiroupe, ilù au ciseau de L. P. Hébert, sculpteur canadien, eat

placé aur le» édifice!. Ju Parlement i Québec.

Thia magnificent gronp, by the Canadian Sculptor, li. P. Hébtrt, is placed
I ttie Parliiiment nuilJinin in Quebec.

22
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VISIONS DE JEANNE D'ARO

C'était un soir dï'té, Joanne était entrée ilans sa iniii?(in et priait;

quand, tout à coup, elle vit, par la fenêtre qui donnait sur le jardin de
son père, une grande clarté et rarement depuis elle entendit les voix sans
qv'eïle vit en même temps cette liiiiiiére. première fois, clic out grande
peur, mais elle se rassura; elle trouva que la voix était digne. A la troi-

sième fois, elle connût que c'était la voix d'un ange.

C'était l'archange saint Michel, sainte Catherine el sainte Mar-
guerite qui venaient à elle

j our la guider.

Au fo; ^ du tableau on distingue Jeanne d'Are à cheval, rappelant
la prophétie de Merlin :

" Une vierge viendra dont le cheval foulera le dos dtt archers."

éééé*

VISION OP JOAN OP ARC

It was a siminier evening, Joan has entered her dwelling to pray,
when all at once she saw by the window, which opened to her father's
garden, a splendid brightness, and heard voices wi^ich seldom readied her
ear since without being accompanied by that bright light. The first time
she was very much afraid, hut she became nwrored, for the voice spoke
in sublime tones. At the third time, she r«H>ognize<l it to be that of an
angel. It was the guiding ill from the Archangel St. Mkhsel, St. Cathe-
rine and St. Marguerite.

Joan of Arc may be observed on horseback in the background of the

^
tableau, recalling the prophecy of Merlin :

'

' A virgin tcill rome uhose honte shall tread under foot

the hacks of the ardurs."

««*««

^ A voir à. l'Odéon ^





PRISON Dl JBANIfE D'ABC

Copie exacte de la prigon où la Pucelle d'Orléans fut enfermée arant
de marcher au supplice.

Jeanne est représentée à demi couchée sur son gra'uat; elle est en-
chaînée par les pieds et par les mains; elle se tourne rers un de ses gé6>
liers qui passe le bras à travers les barreaux de la porte et l'insulte en la
menaçant du poing.

C'est de ce 8<»nbre cachot que Jeanne fut extraite le 30 mai 1431,

avant de l'envoyer au supplice on lui donna le temps de ohanjier ses habits

d'homme, qu'elle n'avait gardés que pour se soustraire aux brutalités de
ses gardiens, pour des vêtements de son sexe qu'elle désira avoir aussi

long que possible.

Histoire de Jeanne cTArc, par H. Wallon.

•••••

PRISON OP JOAN OP ARC

Exact picture of the prison in which the Maid of Orleans was shut
in prior to her execution

Joan is represented at being on her pallet in a half kneeling posture
;

her feet and hands are bound up with a chain; lier eyes are turned

towards one of her jailers, who with his arms stretched across the bars

of the door, keeps insulting her and menaces her with his fist.

It is from this dark dunpeon that Joan of Arc was taken out. May
the thirtieth, 1431. Before sending her to the place of execution, they

gave her the time to c age the masculine attire she wore, and which she
had kept till tlien to shelter herself from the brutality of her keepers, for

garments of her own sex. which slie est)et ially desired to l)e made a^ loug

as

History of Joan of Arc, by H. Wallon.

Voy«c«s pinopeaqaes autour du Mond*

Ouvert tous les jours de 9 a. m., à 10 p. m.

Dimanches de 1 p.m., à 10 p. m. :: :: ::

AMIM, lOonta; lafiurtii, i^
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SUPPLICE DE JEANNE D'ARC
Vers neuf heuref, Jeanne qui avait reprÎK l'habit de femme, sortit fie

prison pour se rendre à la place du vieux marché. Jeanne ne cherchait

pas à contenir sa douleur. Elle pleurait... larmes respectables qui ne

trahissaient pas la sainteté de sa cause ; en montrant en elle la faiblesse

de la femme, elle témoignait d'où lui était tenue la force qui l'avait sou-

tenue dans sa inissioL. Elle pleurait, se recommandant a Dieu et anx
saints ; et tout le peuple qni l'entendait pleurait avec elle.

Lorsqu'elle fut montée sur le bûcher, elle demanda une croix: un
Anglais lui en fit une qu'elle prit dans sa main, la bai?n, puis la mit dé-

votement sur ii(in sein. En nuun' temps qu'elle portait lu croix sur sa

chair, elle voulait l'avoir devant les yeux. Elle pria le frcre Isaniliard de

Pierre d'aller lui chercher celle de l'éplise voisine pour la tenir, disait-

elle, élevée tout droit devant ses yeux jusqu'au moment de la mort
;
quanil

il l'apporta, elle la couvrit de baisers et de larmes, invoquant Dieu, saint

Michel, sainte Catherine et tons les saints, et témoignant de sa foi comme
de sa piété.

Le supplice se prolongea : le bûcher était élevé pour être à la vue du
plus pTand nombre. Le bourreau mit le feu par le bas, quand la flamme
monta et que Jeanne l'aperçut, elle congédia elle-même son confesseur;

elle le pressa de descendre, lui demandant pour dernier service de tenir

devant elle la croix bien haute afin qu'elle pût la voir.

.\u milieu des flammes ijui l'enveloppaient, elle ne cessa de confiruicr

à haute vnix le saint nom de .Tésus et d'invoquer les saints et les saintes;

une dernière fois on l'entendit encore prononcer le nom de Jésus, puis

elle bais.sa la tête ; elle achevait sa prière dans le ciel.

EXECUTION OF JOAN OF ARC
It was nine o'clock when Joan, who had reassumed the garments of

her sex, stepped out of her prison, to proceed to the old market ; Joan did

not trj' to conceal her grief. She wept. . . venerable tsars that did not in

any way betray the holiness of her cause. Whilst proving the weakness
pertaining to women, her tears were a testimony as to whence came the

strengh that had sustained her during her mission.

She shed tears, while commending herself to Ood and his Saints;

and all who were in hearing wept with her.

After .Toan of Arc had ascended the w(¥>d pile, she asked that a cross

be given to her. .\n Englishman made one for her: she took it with her

hand and laid it devoutly on her heart. While she liore tlic cross on her

own flesh, she desired also to have it tefore her eyes. She prayed Isaiii-

bard de La Pierre t(v bring her that of the neighbouring church '• in

order, as she said, to raise myself in his eyes till the moment of death."

When the cross was brought to her, she covered her with kisses and tears,

invoking (iod, St. Jlichel, St. Catherine and all the saints, and giving

evidence as to her faith, as well as her piety.

The execution was made to last a long time. The wood pile had
been raised so as to be seen by almost every one there ; and when Joan
saw the flames coming up, she dismissed her father confessor, begging of

him to leave her, and as a laat request, to raise up the cross before her

that be might set her eyes upon it.

In tbc midst of tbe flames tliat surrounded her, she did not cease to

pra\ outlouil to tlic name of Jesus and to invoke the saints. For the lasl

time. Joan pronounced the name of Jesus and bowed her head. Her
prayer ended in heaven.
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Exploit» de la Plaee d'Armes

30 MABS 1644

Exploits of Place d'Armes

MABOH SOth, 1644
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ZPLOITS Dl LA PLAOB lyABMlt

0:0:0:0.0.

Ce tableau reprétente M. de Maisonneuve, fondateur de Montréal,

défendant au péril de sa vie la Tille naissante, constamment exposée à la

barbarie des liroquois.

La scène ee passe le 30 mars 1644 à l'endroit même où est aujour-

d'hui le monument qui porte son nom, sur la Place d'Armes. Vous l'atez

vu dan? un tnbloau précédent, à Pari-;, di-^cutant la fondation de Mont-

réal ; vous le voyoz maintenant reniplii^s^ant la noble mission qu'il a entre-

prise. Voici ce qu'il répondit à M. de La Kauvereière quand ce dernier

lui j)roposa l'ccuvre de la colonie de Montréal:

••Je suis sans intérêt, dit-il, et j'ai assez de biens pour mon peu

d'ambition. J'emploirai ma fortune et ma vie à votre entreprise, sans

autre récompense que l'honneur de sen-ir Dieu et mon Roi, dans les

ariucs (jue j'ai toujours portées."

I

«*«••

EXPLOITS OF PLACE D'ARMES

This Group represents Mr. de Maisonnenve, founder of Montrpal,

defending at the risk of his life the newly founded city, whi was ever

exposed to the barbarity of the Iroquois. The incident occured, on the

30th March 1644 at the Place d'Armes on the very spot where stands the

monument erected in his honor. In another group you see him at Paris

discussing the advisability of founding Montreal, you now see him carry-

ing jut the noble mission he has undertaken.

When 5Ir. de La Dauversiére proposed that he should undertake the

foundation of Montreal, he replied as follows :
" I have no other am-

bition, said he, than that of serving God and the King as a true and loyal

soldier."

# A voir à. l'Odéon C

VIE DE JESUS
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Sft Ctrandeiir Mgr Fftbre
AKlMT<qm de MoBtfM. Né en m7 ; BMrt «d 18M.

Hon. Honoré Mercier
Homme d'Etat, «acien Premier lliaUtie de k Ptovisce de Québec.

Né en 1840; mort en 1894.

fi mes
Il MMl If -V,.

His Highness Mgr Fabre
Archbishop of Montreal. Born in 1827; died in 1896.

Hon. Honoré Mercier
Canadian Stateman ; ex-Prime Minister of the Province of Quebec.

Bom in 1840; died in 1894.

31



88
^

te—tfg—umiiiiii imnnmaiiiiiiiii iHiiiniiiiiiiii»»——1»"^

i

1

I

1

Lil Crèche

C> iirouix' ropréwnte l'Hilttratiim i\f Mi» iiiHir"» Melcliior, B«ltli«»«r ft

Gupard, venu- iH.ur miorvr le Sauveur et lui offrir .1. » prém-iitit.

M.-I. lilor, l'Etliiopion. offre l'eiicwi», BuIlliuMiir Tor.rt «iMpur.l.ltt myjrbe.

Au iiiilini du Uble»u vouh v<iyM le l'ùre. '» ^l'-f* •» • •"."^f'ÎL'ïï
borner, .lans un coin lo l>u uf, l'An» <lanH l'autre, an foml I «oile mlracilien»* w m
tour (lu i*lai» d'Ili-nxlK.

The Holy 3Ianger

Tins aroupe represents the aduratiort of the tlirt-o w ise men, Melclnor, Bal-

îli^i^ar Rtid H^t>ar5. who came to ««lore the Saviour »nd oH.ir hiui presents.

Alèloliior the Ethiopian oltere.1 incens*-, Ballhasar jrold and «-iaspHnl niyrriie.

'

In the centre of the «roup the l-'.ilher, the Mother and the ( hild are seen,

back of them a shepherd, in one corner the ox and in the other tlie ass, in the

back ground ar« seen the miracntoas 8tor ami thH Tower of HerortV P»l«o^

ft
a

i-
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Le Pftpe et la Reine

Ce jjroii|)p rt'prpîM'ntp Sa SaintPté I^éoti XIII rwpvant le» hoiiiinafp>ii

de Sa Majfxtt' la n-inc Viitoria, lorn ih- son juhilé en IMiiH. Notre Saint
Père le l'aj»' i'«t né va IHU), et fiar ccinwtjuent âgé «le an». Notre cx-

SotmniM est aée eo 1H19 et eit déeédée l« *t janrier 1901.

The Pope and the Queen

This group repreaoits His Hdinesa Leo XIII and Her Majesty
Qnera Victoria at the occasion oi her Jubilee, in 1898. The Pope was
bom in 1810, and is consequently in his ninety third and one year. Qtnen
Victoria bom in 181» an ; Mwl in January SSmI, 1901. .5e
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Le Labjrrinte

RéKioM iAfwBtlM iMbiMM par »« nmj.'Htô SiiUnujup. A oug lo

voyez a**i* mr «on trtne gtrâuit Vastrée àe» profondeurt dM enfer, un

puits sano fond, et au-denut U Toftto célede qu'il, n'oae rrK*roer ^
f°^

vant on supiM)rl»'r la vup, lui qui eit condamné à en être prit* pour I éter-

nité. Ce labyrinthe a t-té nuMlolé m-r «-oux qui existent d»n» les grand«

Musée* d'Europe.

The Hase
Showing the infernal regions inhal)itc(l l>.v his Satanic Majostv,

whom you see seated on his throne, keejiing guards over the entrance to

hell, a bottomless well, and above the Celestial vault to wlmh he dares

not 'raisehiseyes, hewho for all eternity is condemned not to enter

therein, \mng j)owerle88 to look at it.
. .

This ilaze has been constructed on the same plan as those existing

in the great Musées of Europe.
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I« Mau 4« Bswdon
Dm fanllU du n ' " *

ThoHiM, 4taU ab^nl
Dm fanllU du rmi daNulty vlvati paialMMHM 4aw aaiiMaa. tia J«w qaa faM 4fa
«M, «b««ni, la ftn ti I» Hfi piniwai f&mMn um pnmuiti*, lalMaal laMla4
auirtiaiifaM», au nomiw* 4a qiiaira. 4aM mw Jaaaaa Hllaa. Kllnhaih. AhU* tt H4I4b>,

lalMaM la Mia 4a la
>•«•., .Il nombf* da qiiaira, «aM mto Jaaaaa Hllaa. Eilnhaih. AnUa tt H4l4aa, al w

larcmi du mm da faitick . dutani laur ahaawa Taai ravlaai i la aialaaa, al voulant falra da la ^aa<
•a Hancia, II laa m a avac una hacha, camaiaacaai calia hofrlWt boncliarta par I'alaia daaaai
EllMbalh, «1 aaaull. Xnnla. Ililina el Patrick

I'oia fut coiidanti>«. at aaAciil* la ar mal il9M
La i«al»«a a»i .iiia cupla tdél* oa aalla oti aa paaaa aMta Itifahra UMUla i laHMi

mauWaa appariamitiM t la MltMi, al laa kaMw 4aamtmnmm mmi |aiMl«MwM
oil été aai4awiiaa.

The Rawdon Crime
On ika fourth day of Novtrabar, 1897, thara took place at Rawdon, in the pntrflica af Qaabac, a

Iragady which threw terror amo.tgat the population and arouied their indigiullan.
}J*'"tfaaea»bly in the dialrii:t waa a family of the name of Nulty. Oae day, the eldeit of the

chi'<uaa. Thuaaa, faaiiil abaam, the faahar and mother left to go for a promenade, leaving
'

îh* cftra « ntMhtr cSildrrn, who were fotir ia nombcr, three young gltu, £UaabeUt, Auum
and a Mall ha« by aaaia Patrick, teiag ikair akaaaea T.-m ratanat M é» baaaa aa4 waM
room for UTSauaUMd, ka UIM tkaaTall »iik aa aa, aaaai

- ^
the oldeal afkU aMma. aad aftarwaida Aaaia, Halaa aa< Pi

lorn eoadaaaad, aad aaaetiM aa Ika aaik af May tM.
The koua la a fahhful r<pra4actioa af lha aaa. wfcaa» iSto huakrlaaa iragad]

at well aa the fiiraitura baleagid ta tka a>i|laal kaaaa. aa4 tba ckdiiaa'a elatStai
Uaw tkar waia aaaaaaiaatad.

_ the house in

Amue mmI ItelAH,
araallaa ta —ka
l'y ay tlialmk .

I
I
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Gorille enleyant one fenmie

Le Gorille est un singe de taille jjigantesque, -habitant les forêt.*

éc|iiatoriale8 de rAfri()ue. Sa taille est haute d'à peu près si pieds i-t sa

force égale à celle <le j)lusiours hommes i- ia'i'eau exposé à vos yeux

représente un de ces terril)les anintau' ; ii, apié- uvoii- 'ttaqué un homme
et une fonuiie sur la lisière de la for % tw^» le iii.u i ci <^nfuit dans l'in-

térieur du bois avec la malheureuse * n.n.! , évanouie " atre ses pattes re-

doutables.

Gorilla taking a woman away
The Gorilla i» a monkey of gigantic nature, who inhabits the eqna*

torial forests of Africa. Its height is that of about six feet and its

strength that of levenl idct pot together. The pictm^ on exhibititm
here, lepraaente mie of ttioae terrible t^ab after attsdch^ a
man and his wife, on the outakirt of the foMst, killed the husband and
ran away into the depths of the forest with the woman lying between
his dreaded paws senseless.
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Le Mystère de la rue Demontigny

William Coo, trouvé mort le 2 mars ISttS. Copie fidèle de la

chambre qu'il occupait, avec les meubles même <|ui la garnissait. Les

vêtements sont ceux qu'il portaient quand il fut découvert

Demontigny Street Mystery

William Coe founded dead, on the 2nd March 1898. Faithful ro-

prcrtluction of the room where he was found, with its fumitare. The
clothing is that worn by him.
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Lo ^^vstère de Saint-Henri

Mme IK'iiuTs fut trouvée aHuassinéc dans sa maison, à Saint-Henri

fie Montréal, le i;{ juin 18!).'). Son mari fut soujM^onné d'avoir tomniis

le crime, mais aprè» avoir oubi deux procètt, il fut libéré, n'ayant pas

trouvé de jireuveft nufflMnte» pour le condamner.

liliilM
The St. Henry Mystery

Madam Demers was found murdered in her house, at St. Henry of

ilnntrral. nn the 13th of June, 1895. Her husband was accused of the

murder, but after two triaU was libented, the proof of his guilt Bot

lieing sufficient.

i

I
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Le Meurtre de Yalleyfleld

Le meurtrier Shortis dans m prison, coupable des meutres de J<^n
Loy et Maxime liobeuf, le 1er mars 1896. Il fut condamné à être ex6cu>

té, mais m sentence fut commuée en celle d'empriaotinement pour la Tie.

The Yalleyfleld Mnrder

Shortiii, the murderer, in hit prison, guilty of the murders of John
Loy and Maxime Lebenf, the 1st March, 1895. He was to be executed,

but his sentence was commuted to imprisonment for life.
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LB DRAMl DB 8AINTB-0UNÉ0ONDB

Du haut de l'échafaad le meurtrier Laplaine s été, Tendredi, le 18

décembre IHOI. lancé dans l'éternité sur un geste rapide, imperceptible,

du bourreau. En un clin d'œil, le corps du malheureux était précipité

dans le vide oft il est re«té suspendu à la corde comme use maaae inerte.

Il était 8 Iicuros et f niimitos lorsque la trappe est tombé. Le pouls battit

encore 7 minutes, ])uis lo médecin constata que les derniers signes de vie

avaient disparus.

C'est le 16 mai, jour de l'Ascension, vers 8 heures du soir, que Joseph

Ernest Laplaine a assassiné, d'un coup de revolver, Valérie Charbonneau,

épouse de Louis T^efehvre. Le théâtre du drame est un petit restaurant

de la rue Notre-Dame, n° 3168, à Sainte-Cunégonde.

THE ST. OUNEOONDE TBAOBDT

It was on the 13th day of December 1901, that Laplaine went up to

the scafFold to pay his tribute to tiie sodetj. It wm 8.09 &àoek whsu
the trap fell, and seven minutes after the doctor reported that all tigat

of life had disappeared.

It was on the 16th of May, 1901, at about 8 o'clock in the evening,

that Joseph Ernest Laplaine has shot and killed Valérie Charbonneau,
wife of Louis Lefebvre. The scene of this tragedy took place in a res-

taurant kept by the victim at No. 3168 N<^re-Dame Strâet, St. Cuné-
gonde.

^ A voir à, rOdéen #

VUES ANIMÉES VIE DE JÉSUS
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La Ouillottine

Chacun sait que le* exécutiouf oaiMtaleB, en France, m fcmt par la

Guîllottm*. C'wt un instrument de «upplice inventé tont la Révolution
fran<;aiHP par 1p docteur (îuillotin. On ligote 1p condamné wur une bas-

cule, il est ensuit»' jrli''''é sous \ine lunette que le bourreau assujetti sur

son cou. l'n lourd couteau est susjM'ndu au-dessus de sa tête et est dé-

clancbé j)ar le bourreau. ïm tête rouie tiang un panier. On prétend que
c'est la iniHie d\'.\êcution Je plus rapide et qui innige le moins de doulei.r

physique au condamné.

The Ouillottine

Every bwly linows that capital executions in France are made by
the Guillotine. It is an instrument of punishment which has been in-

vented under the French Revolution by Dr. Guillotin. The doomed man
is tied on the see-MW ; then slipped nnder a lunette vhSfh the excntioner

fastens to his neck. A heavy knife is suspended over bis bead and i>

brought down by the exwutioner. The bead tumbles down in a basket.

It is tboufrbt that this mode of cxcuting capital punishment is the most
s[)eedy and one that gives less pain to the doomed one.
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Le Soldat expirant

Ce groupe repréoente un officier de l'armée américaine Meii^i à mort
à la bataille du 2 juillet 1898, contre let* Espagnol». I^e général Shafter,

commandant 15,000 hommes, perdit 22 offlciera et 208 fioldat», et eut 81
officier» et 1,303 soldat» blessés II captura 2,200 soldati espagnols et 62

offieien. L'unbulancière qui est à mm cMéa, eat Mlle Clan Barton de la

flodété de la Crdz Boage.

The dying Soldier

This group represents an officer of the American army wounded to
death at the battle of July 2nd, 1898. General Shafter, commanding
16,000 troops, lost 22 officers and 208 men, 81 officere and 1,203 men
woun^d, and captured 62 Spanish offloen and 2^200 men. The nniae
bj his ride is Miss BartMi of tin Bed Crass.



Napoléon at Ansterlitz
On th« first of December, 1805, th« Ruistan and Auttrimn armies composed of ninety thousand men

stood before the French army, which comprised sixty-five thousand sen. The battle was short an the
fate of the ar ncs was decided on the spot. While goiat Uuouch the nuUis of the army, Napoltea said :

* ' Soldiers we must finish the campalfa to-day by a cloM<jm"*"L *_j^'*'''fi^
Kmp'wor, cried out

the ^xty-fivc thousand men, while their Totcca naIf covered (he sound of tnc buj^Ie annoutK I that the
battl* Md COM. Two huadnd caaaoM wo* SriBs oa th* two tidu of Ik* (o* : during MTcral houn,
«Hy two huBdiod thouMad manwm bonliiw for nw Crtt rank ia Stiropa.

Tbt TioiocT raaaiood to On Fraach. TM Kamror of Kowte «ad the Bapcm, of AutirU fiold,
--• • '-•^•^—>^ -III I fcîiiifl m ii.ii ibiiwii Bk^t gaoitalOf laa

flManai Fiaack
laa*iaf aa ika battlaCaM tUitr thaoMHid ortbtir awa UIM. waaM
calaA.far»lus,iaocaaaoMfWIUNadnkaadaa<lht ftaach
•aWaniudbMUlM ar waaaM ia tUt batH»
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